
 

n°01 -  Premier Trimestre 2009 

LE MAGAZINE DE PARTAGE ET D’EXPRESSION DES SORTANTS 
 DU YOUTH LEADERSHIP TRAINING PROGRAM 

Page - 4 

Pourquoi  
parle-t-on de 
genre? 

Page - 8 

Décentral isa-
tion, un signe 
de développe-
ment? 

Page - 14 

Coup de Plume 
et Clic de l’édi-
tion 

Pensée  
d’Alchimie 

« La démocratie a besoin de démocrates » Friedrich Ebert, premier Président 
démocratiquement élu en Allemagne (1871-1925) 

La Friedrich-Ebert-Stiftung a 
relevé le défi... 

De nouveaux  
jeunes leaders  

pour Madagascar 

Pages  10 - 13  

Atlas des orga-
nisations sour-
ces YLTP IV 



Tous les rédacteurs -  sauf men-
tion sont des sortants du Youth 
Leadership Training Program 

(YLTP) de la FES. 
 

 
COORDINATION DE LA 
PUBLICATION 
Julie Randriambololona 
 
REDACTRICES EN CHEF 
Holy Danielle Rabehaja  
Sylvie Razafindrabe 
 
REDACTEURS 
Tsirisoa, Aintso, Lalaina, Nifa, 
Mamy Auguste, Rindra, Lova, 
Nanou, Harivola, Voni, Rado, 
Sylvain, Aina, Mohamady, 
Lanto, Julie, Holy, Haja, Hasi-
na, Faly, Andry, Danie, Njato, 
Robbie 
 
SECRETARIAT 
Voninandro Harrivel 
 
LOGISTIQUE 
Faly Rasoanaivo 
Aintso Ranaivomiadana 
 
METTEUR EN PAGE 
Nanou Fiankinana 

Publication conçue  
par les sortants du YLTP 2008  

C/o  
BP 3185—Lot VA 14 FA 
Tsiadana - 101 Antananarivo 

Email: cjlredac_yltp@yahoo.com 

Notre Edito  
Le monde des possibles 

 
Il y a un an, nous étions des inconnus, venus de 
tous les horizons, avec des convictions, des es-

poirs et même des vies, très différents. Après une 
année passée ensemble au sein du YLTP, nous 

avons aussi compris que cette diversité était notre 
plus grande force, le partage, l’engagement et la 
clé de notre réussite. Nous le croyons pour notre 
promotion du YLTP et nous en sommes convain-

cus, pour notre pays. 
 

Car le YLTP, ce n’est pas seulement un apprentis-
sage, des découvertes, des révélations… C’est 

aussi et c’est surtout accéder au monde des possi-
bles. C’est comprendre que nos rêves ont le droit 
de se réaliser, même s’ils sont difficiles et surtout 

s’ils sont difficiles. 
 

Si un leader se cache en chacun de nous, alors un 
leader se cache aussi en notre pays. Le monde 
des possibles peut être un monde malgache, si 

nous puisons dans notre diversité, si nous parta-
geons nos efforts et si nous nous engageons du 
mieux que l’on peut. Alors le rêve se réalisera… 

 
Nous ne vous dirons pas que le chemin sera facile. 
Bien sûr qu’il sera pénible et il aura même des mil-

lions d’obstacles. Mais après tout, le meilleur des 
succès, c’est celui que l’on a gagné après une ru-

de bataille. Alors, rêvez et battez-vous pour vos 
rêves : c’est aussi cela, le secret d’un leader. 

 
 

Holy Danielle 
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Le mot de la FES 

Sans les citoyens qui prennent la responsabilité de 
s’engager chaque jour pour leur société, un pays 
ne peut pas utiliser toute son énergie pour son dé-
veloppement. C’est dans ce sens-là que FRIE-
DRICH EBERT, le premier président démocrati-
quement élu en Allemagne après la première guer-
re mondiale, voulait faire comprendre son expres-
sion : « Une démocratie a besoin de démocrates ». 
Bien qu’un système politique soit considéré formel-
lement comme une démocratie, le processus de la 
démocratisation reste un devoir permanent. Seule-
ment, les discussions et les dialogues permanents 
entre les acteurs politiques et ceux de la société 
civile garantissent les droits de l’homme, un Etat 
de droit et les lois fondamentales. L’éducation des 

citoyens et la formation politique sont des moyens 
adéquats pour atteindre ces objectifs. 

La Friedrich-Ebert-Stiftung (FES) collabore avec ses partenaires dans une centai-
ne de pays pour la promotion de la démocratie et la justice sociale. Ainsi, le 
« Youth Leadership Training Program » (YLTP) contribue à l’émergence de nou-
velles générations de leaders préparés à la participation dans la prise de déci-
sions, notamment politiques, à Madagascar. A la fin de cette année 2008, quatre 
promotions composées chacune de 25 jeunes femmes et hommes auront terminé 
leur formation thématique et en développement personnel. 

La Friedrich-Ebert-Stiftung félicite cordialement les participantes et participants de 
la quatrième promotion du YLTP qui veulent, à travers ces quelques pages, parta-
ger à d’autres jeunes leurs points de vues et leurs expériences pour le développe-
ment démocratique à Madagascar, dans la région et dans le monde. 

„Une démocratie a besoin de démocrates“ 

M. Oliver Dalichau, 
Représentant Résident de la FES 
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Le genre est l’ensemble des rôles et devoirs 
que la culture assigne aux hommes et aux 
femmes. Il diffère donc d’une société à une 
autre. Quand on parle de genre, on s’intéres-
se à la complémentarité et à la répartition 
des rôles entre hommes et femmes. 

Le concept du genre est considéré comme 
un sujet incontournable de ce troisième millé-
naire pour un développement durable, sans 
discrimination et qui profite à tous. 

Car si on ignore les questions de genre, on 
ignore plus de la moitié du potentiel humain. 

Les chiffres parlent d’eux-mêmes : les fem-
mes représentent 51% de la population, les 
deux-tiers du travail humain sont fournis par 
les femmes, mais leur rémunération ne re-
présente que 10% du total. Elles ne possè-
dent qu’1% des biens de ce monde et deux-
tiers des analphabètes sont des femmes. 
 
A Madagascar, les hommes ont globalement 
plus de poids que les femmes, que ce soit 
dans la famille, dans la communauté, au 
travail, ou dans la vie politique. 
Les efforts des citoyens et de l’Etat pour 
prendre en compte le genre sont nombreux 
mais beaucoup reste à faire. 

Le genre est un thème central que le leader 
doit intégrer dans l’ensemble de ses activi-
tés : quand il embauche, quand il forme, 
quand il prend des décisions. Il peut le faire 
simplement, en luttant contre les préjugés, 

en permettant l’accès des femmes aux for-
mations, en analysant les avantages à em-

baucher une femme. 

Voninandro HARRIVEL 
Nifaliana RAFAMANTANANTSOA   

« Quand on parle de genre, on 
s’intéresse à la complémenta-
rité et à la répartition des rôles 
entre hommes et femmes » 

RAFAMANTA-
NANTSOA Nifaliana 
Andrianjafinoro est 
technicien supérieur en 
développement et jour-
naliste - socio organisa-
teur au sein de FALA-
FA AGECO, qui est 
une association oeu-
vrant dans le domaine 
de la communication et 
du développement rural 
dans la région du betsi-
leo, depuis 1999. 
Il est également prési-
dent fondateur du 
Groupe Artistique et 
Théâtral « TSIDIKA », 
qui est une association 
d’acteurs faisant du 
théâtre et produisant 
des films de divertisse-
ment et de sensibilisa-
tion pour le développe-
ment, depuis 1996.  

Voninandro HARRI-
VEL, métisse franco-
malagasy, elle a vécu en 
France la majeure partie 
de sa vie et elle a choisi de 
revenir à Madagascar pour 
mieux connaître son pays 
paternel et s’engager dans 
la recherche d’une troisiè-
me voie de développe-
ment. 
Elle est en effet convain-
cue qu’elle peut inspirer le 
changement pour un mon-
de plus équitable et juste. 
Ainsi, en travaillant au 
sein de programmes de 
développement comme 
SAHA, elle défend la 
cause paysanne et appuie 
les paysans à se mettre 
ensemble pour améliorer 
leurs conditions de vie. 
Elle veut gagner de la 
confiance en elle et enri-
chir ses connaissances 
pour toujours aller plus 
loin  

Le Coin des Auteurs 

Pourquoi parle-t-on toujours du genre ? 



“Its mission is to provide 
the country with a se-
cure environment so 
that each citizen can 
sleep safely 365 days a 
year” said the German 
Ambassador about the 
role of the Department 
of Foreign Affairs in a 
country. 
 
The recent military con-
frontat ion between 
Georgia and Russia 
illustrated well the de-
bate on the possibility of 
a new cold war between 
the West and Russia. 
But, this possibility was 
both firmly denied and 
rejected by the Political 
Officer of the US em-
bassy and the Ambas-
sador of the Russian 
Federation in Madagas-
car. However, each 

country fights to keep its 
sovereignty and tries to 
defend and/or spread 
worldwide its own vision 
of democracy and hu-
m a n  r i g h t s . 
Nowadays, “security” is 
the catchword, it is not 
m o r e  “ w a r ”  n o r 
“defense”. 
 
The integration of Mada-
gascar into three re-
gional communities 
(COI, SADC, COMESA) 
raised the following 
questions: 
How should we proceed 
to get fully benefits of 
this regional integration? 
Which strategy should  
we adopt to be success-
ful towards the chal-
lenges imposed by such 
i n t e g r a t i o n ? 
Which community fits 

better to our country 
considering our develop-
ment potential (including 
economical status and 
cultural heritage)? 
 
By the end of this work-
shop, we hope to be 
able to reinforce the 
security and the sover-
eignty of our nation 
while knowing to negoti-
ate and manage the 
dilemma between urgent 
and important tasks. 
 

Faly RASOANAIVO 
Andry ANDRIAMIALY 
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«Foreign policy and national security - 
Regional integration » ? 

 
 
 
RASOANAIVO Faly Harisoa est chercheur en Biologie Végétale. Elle aime la nature et est très passionnée par 
l’étude des multiples merveilles que la nature peut nous offrir. A part cela, elle est aussi très attentive à la vie 
politique. Elle sert activement au sein de la jeunesse du Parti MFM où elle apprend intensément la Politique. C’est 
au nom de cette organisation qu’elle s’est inscrite à l’YLTP. 
Elle ambitionne d’assumer, dans l’avenir, une fonction de haute responsabilité pour la nation, et, vise à embrasser 
la carrière professorale. Pour elle, « La Persévérance » sera la clé de sa réussite.  

Le Coin des Auteurs 

ANDRIAMIALY Christian Andry, marié et père de deux enfants. Un francisant, théologien, pasteur de la 
FJKM, diplomate de carrière et chef de la division coopération socio-culturelle au Ministère des Affaires Etran-
gères, il doit son succès à sa passion pour la lecture, il est un grand bibliophile. Il suis actuellement une forma-
tion à l’Ecole Nationale de l’Administration à Strasbourg, France, en vue de l’obtention du Diplôme Internatio-
nal d’Administration Publique. Il a représenté le Ministère des Affaires Etrangères au YLTP. Sa devise est : 
«  Une excellence au service des autres, un altruisme au service du bonheur. »  
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Aina est un Ingénieur des 
mines sortant de l’École 
Supérieure Polytechnique 
d’Antananarivo. Agé de 27 
ans, il travaille actuelle-
ment chez Sherritt Mada-
gascar. 
Simple citoyen, membre 
d’aucun parti politique,dit-
il souvent, Aina est cepen-
dant conscient de ses de-
voirs envers sa nation et ses 
compatriotes. D’après lui, 
chacun est responsable 
pour le développement de 
notre pays. Issu d’un do-
maine purement technique 
mais fort de son courage, 
de sa motivation, d’appor-
ter sa contribution et ses 
points de vue sur la vie 
politique et économique de 
sa région, il est venu s’ins-
crire au YLTP08 qui pour-
rait l’aider à réaliser ses 
ambitions et ses objectifs. Il 
est plutôt un homme d’ac-
tion mais pas de parole. 
L’honnêteté, la vérité, la 
justice sont parmi les va-
leurs qu’il défend. Il est 
contre tous ceux qui pen-
sent et disent que les trois 
mots « dirigeant (leader), 
corruption, injustice » sont 
inséparables. 
 

Le Must de la Green Revolution 

Par définition, l’économie est la science qui étudie la production, la distribution et la consom-
mation des biens et des services. D’une autre manière, c’est la science qui étudie les phéno-
mènes économiques et qui permet de prendre la décision optimale. Les indicateurs du déve-
loppement économique se traduisent par  une forte croissance économique, un faible taux de 
chômage, un parfait équilibre extérieur relevant des études, des analyses et bien évidemment 
des bonnes décisions économiques La révolution verte  ou « green révolu-

tion » vise à accroître la production agri-
cole pour assurer les besoins alimentai-
res, dégager un revenu supplémentaire à 
partir des excédents de productions et les 
commercialiser sur les marchés. 
Pour atteindre cet objectif, il faut d’abord 
une amélioration des semences. Ensuite, 
l’utilisation des engrais et de nouvelles 
techniques agricoles, l’emploi des équipe-
ments et matériels mécaniques, produits 
de l’évolution de la technologie, et la maî-
trise de l’eau  constituent également des 
points clés de cette révolution. 
Tout ceci nécessite la collaboration de 
différents acteurs comme les chercheurs, 
par leurs investigations sur des améliora-
tions variétales et techniques, les produc-
teurs, par leur volonté et leur courage 
d’utiliser les nouvelles technologies  et les 
responsables étatiques, par la priorisation 
de ce secteur et par la sensibilisation 
ainsi que l’incitation des agriculteurs. 
Dans un pays comme le notre où la ma-
jeur partie de la population sont des jeu-
nes faiblement éduqués et dont 80 % 
vivent en milieu rural, l’agriculture s’avère 
prépondérante mais connaît un système 
de production peu performant. Ainsi, la 
révolution verte est-elle la réponse cor-
respondante à notre problème de pauvre-
té?  

Tsirisoa RAKOTONIMARO 
Heriniaina RANDRIAMAHALEO  

 

Tsiry est une ancienne 
étudiante de l’Institut Supé-
rieur Polytechnique de 
Madagascar de la filière 
Industrie Agro Alimentaire. 
Elle est convaincue que le 
monde rural malgache est 
un monde plein de ressour-
ces, de dynamisme, et 
chaleureux. Tout ceci l’a 
motivée à travailler au sein 
de la Coalition Paysanne de 
Madagascar, siégeant à 
Ambodivona. En tant que 
Chargée de Projets, elle 
contribue à apporter quel-
ques graines d’amélioration 
et de protection des droits 
du paysannat Malgache. 
Pour elle, vouloir et pou-
voir faire le maxi-
mum  avec honnêteté et 
amour pour contribuer à 
son propre épanouissement, 
à la fierté de sa famille 
ainsi qu’à laisser un bon 
héritage aux générations à 
venir  ont été ses défis. Elle 
a aussi tenu à affirmer  
que : «  Etre  meilleur par 
rapport à l’autre n’est nul 
une finalité  c’est juste un 
passage, le plus important 
c’est ce que tu as accom-
pli  avec courage et patien-
ce». 

Coin des Auteurs 
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ment  de la  l iber té . 
Par ailleurs, on a l’impres-
sion qu’on doit consacrer 
plus de temps pour le systè-
me électoral à Madagascar, 
qui constitue un des fonde-
ments de la démocratie. 
 
Malgré tout, chaque jeune 
leader ne manquera pas de 
promouvoir la démocratie et 
la bonne gouvernance dans 
chacune de leurs organisa-
tions sources, d'autant plus 
que les formateurs de la 
session n'ont pas ménagé 
leurs efforts pour apprendre 
à ces jeunes les rudiments 
et les techniques de plai-
doyers et de lobbying pour 
faire passer leurs idées  
 

Rindra Rabarinirinarson 
  Njatorina Rakotoarinia 

ments de droits de l'homme. 
Lors d'un débat en panel 
entre politique et théoriciens 
de la sociologie politique, il 
a été soulevé qu'il n'y a pas 
de démocratie particulière 
pour Madagascar même si 
certains participants ont 
constaté qu'à Madagascar, 
l a  d é m o c r a t i e  e s t 
« ploutocratique ». 
 
Quoiqu'il en soit, il est diffici-
le de transmettre un messa-
ge sans être convaincu de 
son contenu et de son effi-
cacité. Dès lors, il convient 
d'accepter d'abord que la 
démocratie est nécessaire 
pour le développement du 
Pays avant de lutter pour sa 
mise en place. Nonobstant, 
le cas de la Chine, un Etat 
communiste, qui a effectué 
un grand bond en avant sur 
le plan de développement 
sans tenir compte évidem-

Démocratie et bonne gouver-
nance comme maîtres mots. 
Rien ne vaut les débats, les 
visites d'Institution et ren-
contres pour des jeunes lea-
ders afin d'analyser et d'avoir 
leurs propres perceptions sur 
ces sujets. 
Une visite du côté du Sénat 
Malagasy, des échanges d’i-
dées avec des sénateurs et on 
se rend compte qu’il s’agit d’un 
symbole de la démocratie re-
présentative. Pour ces der-
niers,  pratiquer la démocratie 
c'est savoir se limiter et accep-
ter les libertés fondamentales 
des autres. Il y aurait démocra-
tie lorsque le peuple, comme 
les dirigeants acceptent l'exis-
tence de collectivités et de 
pouvoir intermédiaires par le 
truchement d'une élection. La 
Bonne Gouvernance quant à 
elle serait une mentalité qui 
soutend la démocratie et sur 
laquelle est basée les élé-

Démocratie et Gouvernance  
sous les projecteurs... 

 
 
Njato, marié et père de deux enfants, ingénieur des Mines 
de formation ayant 10 ans d’expériences professionnelles, 
il a exercé d’autres activités de consultance dans les do-
maines de l’expertise, du tourisme, et du génie civil. Il a 
réalisé beaucoup de travaux en BTP en tant qu’entrepre-
neur. Ancien Président des étudiants à l’Ecole Polytechni-
que, Président de l’Association « Action Sociale et Educa-
tive des jeunes », Président des Jeunes TIM du District 
d’Antananarivo- Avaradrano, membre de bureau du Dis-
TIM, élu Conseiller communal à Ambohimalaza en 2007, 
il a une passion pour la politique. En ce moment, il pour-
suit une étude supérieure en Commerce International à 
l’INSCAE. Il a l’ambition d’être un homme politique 
reconnu et  d’accéder à un poste de haute responsabilité.  

Le Coin des Auteurs 
Rindra  est une jeune magistrat responsable des mar-
chés publics au Ministère de la Justice. Passionnée 
d’études, elle est titulaire d’une maîtrise en droit public 
et science politique et d’un DEA en Relations Interna-
tionales, décernés par l’Institut Catholique de Mada-
gascar et l’Université de La Réunion.  
Elle fait partie des anciens dudit Institut qui ont fondé 
en 2005 l’Association NOVA STELLA pour mettre 
leurs acquis universitaires au service des organisations 
publiques et privées, nationales et internationales. Avec 
NOVA STELLA, Rindra ambitionne de contribuer au 
développement de son Pays par la compétence. L’As-
sociation a ainsi créé le premier club de débat à Mada-
gascar et organise annuellement un tournoi portant sur 
des sujets d’actualité.  
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La décentralisation,... 
un signe de développement ? 

La décentralisation vise à 
donner aux collectivités 
locales des compétences 
propres, distinctes de cel-
les de l’État central, à 
faire élire les représen-
tants de la population et à 
assurer ainsi un meilleur 
équilibre des pouvoirs sur 
l’ensemble du territoire. 
La décentralisation rap-
proche les citoyens du 
processus de décision, 
favorisant l’émergence 
d’une démocratie de 
proximité surtout au ni-
veau des communes. Il 
ne s’agit pas d’une indé-
pendance mais plutôt d’u-
ne autonomie administra-
tive et financière. Ainsi, 
elle favorise la connais-
sance de la localité où les 
élus peuvent et savent 
exactement les problè-
mes de chaque commune 
pour faciliter le dévelop-
pement locale. A Mada-
gascar, la difficulté se 
trouve encore au niveau 
des élus. Ces derniers, 
au lieu de s’entraider, font 
tous une démonstration  
de pouvoir. En conclu-
sion, la réalisation de ce 
processus sur la décen-
tralisation a encore du 
chemin à faire. 
 
Par contre, dans le cas 
d’un autre pays comme la 

Suisse, la décentralisa-
tion ou la répartition des 
pouvoirs est une politi-
que qui a réussi à ses 
ressortissants. Avec ce 
système, le peuple a 
beaucoup plus de pou-
voir comme celui de mo-
difier la constitution ou 
de contester une loi à 
l’aide d’un référendum. 
De ce fait, on peut 
conclure que la décentra-
lisation a ses propres 
avantages comme l’ap-
propriation des déci-
sions, la concurrence 
entre région, la continuité 
et  aussi l’efficience éco-
nomique.  
 

Holy Danielle  
RABEHAJA 

Rado MILIJAONA 

La décentralisation 
rapproche les ci-
toyens du proces-
sus de décision, 
favorisant l’émer-
gence d’une démo-
cratie de proximité.  

Coin des Auteurs 
 
Holy Danielle Rabehaja est actuel-
lement assistante de rédaction du 
journal "Les  Nouvelles". Elle est 
plutôt pluridisciplinaire, ayant fait 
des études en architecture et elle 
pratique encore des activités dans 
ce domaine. Promotrice d'événe-
ments culturels au sein des centres 
franco-malgaches tel que "Mozika 
vaovao" au CCAC et "Impulsion" à 
l'Aft, elle assure la promotion des 
jeunes et nouveaux talents malga-
ches. Elle a été dernièrement appe-
lée pour diriger le journal d'une 
émission mercuriale avec la Rfi sur 
les ondes de l'Alliance 92. YLTP lui 
a ouvert  d'autre horizons encore 
plus vastes en rejoignant le réseau 
des jeunes leaders. 

 
Rado Milijaona représente la 
juridiction financière et la Région 
BOENY. Diplômé en sciences 
comptables approfondies de l’INS-
CAE, il a saisi l’opportunité de 
suivre des formations à l’ENMG, 
en droit public - et en droit de 
l’Homme. Il a occupé des postes 
pluridisciplinaires, étant : Gestion-
naire Provincial du Projet Santé 
« CRESAN » de la Banque Mon-
diale, puis Substitut à Mahajanga, 
Contrôleur de gestion d’une Ban-
que à Antananarivo, et vérificateur 
dans des Cabinets d’expertise 
comptable. Ayant intégré le réseau 
des YLTPiens, il ambitionne de 
contribuer activement aux change-
m e n t s  p o s i t i f s ,  a v e c  u n 
« leadership au quotidien », dans 
sa vie professionnelle et personnel-
le. 
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Le prix du développement 
A Madagascar, on s’efforce de promouvoir le 
développement par le biais des ressources 
naturelles et minières existantes. Parfois, on  
constaté que cette exploitation de ressources 
fut abusive et irrationnelle provoquant des im-
pacts négatifs à court et à long terme sur notre 
environnement et biodiversité  qui font la fierté 
de notre île. 

On a enregistré plusieurs contrastes 
entre différentes formes de développement tels 
les grands projets miniers qui détruisent des 
hectares de forêts pour puiser des ressources 
naturelles qui ne se renouvellent qu’au bout de 
plus 400 millions d’année malgré des études 
d’impacts environnementaux. Alors qu’à tra-
vers ces projets, nous bénéficions de nombreu-
ses infrastructures et des emplois toujours en 
faveur de développement. 

Néanmoins, d’autres endroits nous 
démontre que le développement peut s’allier 
avec la conservation de notre biodiversité uni-

que à travers des projets de conservation 
et d’amélioration des sources de revenus 
de la population locale vivant autour de 
ces forêts avec une exploitation non abu-
sive et contemplative comme le tourisme 
écologique. 
 En effet, le développement doit se 
baser sur différents volets : économique, 
sociale, culturel mais surtout, il faut tenir 
compte de l’Environnement, on parle ainsi 
du développement durable. 

Quels sont ainsi les priorités : 
sacrifier l’Environnement pour les besoins 
immédiats ou la conserver pour qu’un 
maximum de personnes puissent bénéfi-
cier à long terme de ces ressources ? 

Holy Tahiry Andriantsoa 
Robbie Andriamanalina 

Sylvain Rabotovao 

Holy, étudiante au Département 
de Lettres Anglophones à l’Uni-
versité d’Antananarivo et à l’INS-
CAE, 25 ans, mariée, elle attend 
son deuxième enfant.Convaincue 
que pour assurer le développement 
du pays,  un système d’éducation 
et de formation de qualité doit être 
encouragé, elle renforce alors ses 
capacités au sein de DF Services, 
une société prestataire de forma-
tion, en tant qu’apprentie formatri-
ce. Ses ambitions : Appliquer les 
méthodes et techniques actives de 
formation à l’Université permet-
tant d’améliorer le processus 
d’apprentissage des étudiants pour 
une meilleure performance profes-
sionnelle, une fois sur le marché 
du travail. Elle désire également 
faire carrière dans les Institutions 
des Nations Unies  

Sylvain, passionné de flore, faune 
sauvages et d’espaces verdoyants, 
il a étudié à l’Ecole Normale 
Supérieure en filière Sciences 
Naturelles puis a obtenu son DEA 
à l’Ecole Supérieure des Sciences 
Agronomiques. Sylvain veut parti-
ciper à la restauration de l’envi-
ronnement à travers la sensibilisa-
tion, l’éducation et la formation 
environnementale. Il occupe ainsi 
à temps partiel, un poste de 
consultant formateur en Education 
et Formation environnementale. 
Actuellement en première année 
de Doctorat en Education Envi-
ronnementale en vue du Dévelop-
pement Durable, il est aussi ensei-
gnant chercheur à l’Ecole Norma-
le Supérieure en biologie végétale 
et en Education Environnementale   

Robbie, membre de l'Association 
T.G.V ou Tanora malaGasy Vono-
na. Elle est active depuis son rôle de 
Délégué au bureau de vote de son 
Fokontany, lors de l'élection com-
munale en 2007. En 1996, elle a 
gagné le concours de dissertation 
française organisé par la F.A.O, puis 
élue Lauréate et Ambassadrice de la 
Jeunesse malgache au Forum pour 
la Lutte contre la Faim et la Malnu-
trition dans le monde, qui s'est tenu 
à Rome.Titulaire d'un diplôme de 
Licence en lettres germaniques 
délivré par l' Université en 2000, et 
de « Zertifikat: Deutsch als Fremd-
sprache » par le C.G.M. Elle est 
actuellement enseignante en Alle-
mand dans un grand Lycée de la 
Capitale. 
 

Coin des Auteurs 
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Le Quotidien a vu le jour le 9 octobre 2003 sous le nom 
de « Ny Gazety Androany », un premier quotidien bilin-
gue. Il a ensuite opté pour une rédaction en langue exclu-
sivement française. Sis à Anosipatrana, le Quotidien a fait 
partie intégrante du groupe MBS. Avec Ny Vaovaontsika, 
son alter-ego en langue malagasy, ils proposaient repor-
tages et analyses à ses lecteurs, optant pour une ligne 
éditoriale véhiculant l’éducation, l’esprit entrepreunarial et 
le développement.  

ATLAS DE NOS ORGANISATIONS SOURCES 

Le Ministère est chargé de la conception, de la mise en 
œuvre et du suivi de l’application de la politique du 
Gouvernement en matière de fonction publique, d’em-
ploi, de formation professionnelle, de travail et de lois 
sociales. Il valorise la participation citoyenne et le gen-
re, conformément à la « Vision Madagascar Naturelle-
ment » et des engagements du Madagascar Action 
Plan. Il a pour mission de réduire l’exclusion sociale et 
de promouvoir un marché du travail favorisant  la créa-
tion d’emplois. 

Le Quotidien  

« Les Nouvelles » 

« Les Nouvelles », quotidien national d’information et d’a-
nalyse, a vu le jour au mois de février 2004. Il fait partie du 
groupe Ultima Media qui rassemble deux titres de presse 
écrites, « Les Nouvelles » et « Taratra » et une station ra-
diophonique, « Alliance 92 ». Journal d’expression françai-
se, il est membre du réseau Médiaf de la presse franco-
phone des journaux du Sud. Il opte pour une ligne éditoria-
le économique. Il est diffusé en ligne sur  
www.les-nouvelles.mg  

Ministère de la Fonction Publique, du Travail et des Lois Sociales  

RANDRIAMBOLOLONA 
Julie 
Représentant le MFPTLS  
 pour YLTP 08 

RAZAFINDRABE 
Sylvie 
Représentant le Quotidien 
pour YLTP 08 

RABEHAJA 
Holy Danielle 
Représentant les Nouvelles  
 pour YLTP 08 
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Une Institution du gouvernement Malgache, le ministère des 
Affaires Etrangères vise à promouvoir l’image de Madagas-
car en asseyant une politique étrangère originale, une vi-
sion malgache du monde. Il a comme objectif d’orienter les 
ambassades malgaches vers des actions commerciales, 
matérialiser les coopérations bilatérales et multilatérales 
faites par Madagascar et optimaliser les participations du 
pays aux organisations régionales.  

Le Tanora MFM, est affilié au parti politique libéral – dé-
mocrate, le MFM (Mpitolona ho amin’ny Fandrosoan’i Ma-
dagasikara. L’organisation est un « terrain » d’échanges, 
de partages mais surtout d’analyses de la vie politique et 
de la société malgache avec des propositions d’améliora-
tion. Le parti milite pour un Etat de droit qui adhère aux 
valeurs républicaines et fonde son autorité sur la volonté 
du peuple exprimée au suffrage universel. Le M.F.M fonde 
son action sur le respect des Droits de l’Homme et des 
libertés individuelles. 

Ministère des Affaires Etrangères  

FALAFA AGECO  

FALAFA AGECO partage des expériences et offre des ser-
vices en Etudes - Recherches sur le développement, sensi-
bilisation - mobilisation sociale, formation, encadrement de 
paysans - élaboration - réalisation - Suivi évaluation de 
projet, développement de supports de communication, 
radio journalisme, gouvernance locale.  

Tanora MFM 

ATLAS DE NOS ORGANISATIONS SOURCES 

RASOANAIVO 
Faly 
Représentant le Tanora 
MFM  pour YLTP 08 

ANDRIAMIALY 
Christian 
Représentant le MAE  
pour YLTP 08 

RAFAMANTANANTSOA 
Nifaliana 
Représentant du FALAFA 
AGECO pour YLTP 08 

(A suivre…) 
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Le Programme Gestion Durable des Ressources 
Naturelles, lancé en 2005 sous tutelle du MEFT, 
est né en 2001, lors des négociations intergou-
vernementales germano-malagasy pour réaliser 
le pôle prioritaire « protection et gestion durable 
des ressources naturelles ».  

ATLAS DE NOS ORGANISATIONS SOURCES 

Développement Formation Services est un organisme 
privé créé en 2005 qui a pour but d’apporter des appuis 
techniques, sur demande des acteurs de développe-
ment. Ses  interventions sont dirigées par des profes-
sionnels de la formation et des experts en accompa-
gnement. Il réalise, sous contrat, des prestations de 
services dans les domaines de l’Ingénierie de la forma-
tion des formateurs d’adultes, les approches participati-
ves de travail, le management de la qualité… 

Programme de Gestion Durable des Ressources Naturelles-GTZ/MEFT 

Forum des Educatrices Africaines ou FAWE 

Le FAWE est une organisation qui regroupe des femmes 
décideurs de haut niveau: les ministres, les recteurs d’u-
niversité et les cadres. Attaché aux questions d’égalité et 
d’équité de genre, particulièrement dans le domaine de 
l’éducation, il intègre ces derniers dans tout le processus 
de développement, au niveau des établissements scolai-
res et des communautés.  

DF Services 

RAMANANJANAHARY 
Harivola 
Représentant le FAWE 
pour YLTP 08 

ANDRIANTSOA 
Holy Tahiry 
Représentant le DF Services 
pour YLTP 08 

Dans cette logique, le PGRDRN constitue un programme 
d’appui au MEFT pour la mise en œuvre de l’engagement 7 
du MAP, celui de prendre soin de l’environnement. Son in-
tervention touche aussi les engagements 2, 4 et 6 respecti-
vement en matière de promotion des énergies renouvela-
bles, de gestion décentralisée des ressources naturelles et 
du tourisme durable.  

RABOTOVAO  
Sylvain 
Représentant GTZ  pour 
YLTP 08 



Sahan’Asa Hampandrosoana ny Ambanivohitra (SAHA) 
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L’association TGV a été créée en décembre 2007 lors de 
l’élection communale à Antananarivo. Le mot TGV vient du 
pseudonyme de son fondateur Andry Rajoelina qui veut dire 
Train à Grande Vitesse puis malgachisée en Tanora Gasy 
Vonona. L’association est composée de jeunes volontaires 
motivés pour la rénovation de la région d’Analamanga, un 
programme d’action prévu pour quatre ans et  en collabora-
tion avec la Commune Urbaine de Tananarive.  

Le programme de développement SAHA existe depuis 
2001. Il est actuellement dans sa 3ème phase. Il vise à 
contribuer à l’amélioration des conditions de vie de la 
population rurale malgache. Son devoir est de promou-
voir certaines valeurs, comme l’équité et la bonne gou-
vernance, et quelques principes qui sont les intégra-
tions des vulnérables et le renforcement de la maîtrise 
d’ouvrage locale.  

Tanora Gasy Vnon (TGV) 

La Juridiction financière  

Faisant partie intégrante des trois ordres de juridictions de 
la justice, la juridiction financière est composée de la Cour 
des comptes et de six tribunaux. Elle a pour mission de ju-
ger les comptes des comptables publics, retraçant l’exécu-
tion des budgets. Il contrôle la gestion des finances publi-
ques dans l’exécution des budgets de l’Etat et des collectivi-
tés publiques, des organismes et établissements publics, 
des entreprises publiques. Il assiste également le Parle-
ment, le gouvernement ainsi que les autorités élues .  

ATLAS DE NOS ORGANISATIONS SOURCES 

ANDRIAMANALINA 
Robbie 
Représentant l’Associa-
tion TGV  pour YLTP 08 

RADO Milijaona 
Représentant de la Juri-
diction financière pour 
YLTP 08 

HARRIVEL 
Voninandro 
Représentant le SAHA 
pour YLTP 08 

(A suivre...) 
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Coup de Plume… 
 

Sur le site-web de la Friedrich-Ebert
-Stiftung, il est écrit: La démocratie 
a, plus que tout autre système, be-
soin d’élites ». Voilà pourquoi la 
fondation a établie le programme 
YLTP. Moi, Friedel Daiber, stagiaire 
allemand pendant 3 mois à la Frie-
drich-Ebert-Stiftung, je faisais aussi 
partie de cette « élite ». J’ai pu as-
sister à trois séances du program-
me.  

En rétrospective, avoir fait partie 
des YLTPiens était une des expé-
riences les plus remarquables de 
mon séjour à Madagascar. En étant 
étranger, on est toujours intéressé à 
rencontrer les « jeunes » du pays 
pour découvrir leur façon de vivre, 
leurs opinions, leurs espoirs. Avec 
les YLTPiens, j’ai pu discuter là-
dessus mais aussi chanter, danser 
et sortir. J’ai même fêté mon anni-
versaire avec les YLTPiens. 

Quand on a parlé du YLTP au bu-
reau, cela me rendait encore plus 
enthousiaste, même si je devais 
aussi me préparer pour les ses-
sions. Mais j’ai fait ces préparations 
avec plaisir en sachant que j’ai pu 
contribuer activement à la réussite 
de la session. 

En résumé, l’YLTP m’a beaucoup 
apporté. J’espère que mes succes-
seurs vont vivre les mêmes expé-
riences avec les YLTPiens 2009, 
2010 etc. 

Pour moi, le YLTP a contribué à 
l’entente entre les 
peuples. J’étais 
content d’être par-
mi vous et de faire 
partie de cette 
« élite » ! 

Friedel DAIBER 
Stagiaire FES 2008 

Bientôt, la quatrième promotion YLTP (posant avec 
l’Ambassadeur de l’Allemagne, Dr Moser Wolfgang 
et le Représentant Résident de la FES, M. Oliver 
Dalichau et le 1er Vice Président de l’Assemblée 
Nationale) passera à son tour le fanion des jeunes 
leaders…à qui de droit! 

 de l’Edition Clic 

• Crise financière, se méfier des réactions en-
chaîne. 

• Loi sur les partis politiques, désormais une 
volonté présidentielle. 

• Lutte contre le SIDA, un chèque de 5000 
USD à l’association FIMIZORE, lauréate du 
Prix Ruban Rouge 

• 10 décembre 2008, Dignité et justice pour 
tous –se remémorer des droits de l’homme 

• ... 

Tour d’Info 

 

Vous donne rendez-vous dans quelques mois! 
 n°01 -  Premier Trimestre 2009 


